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Monseigneur commence par exprimer sa satisfaction toute 
personnelle d’avoir été invité pour prendre la parole dans cette 
cérémonie. Aujourd’hui à Vauvert comme hier à Vestric, c’est 
un descendant de l’antique famille de Genas qui célèbre la 
mémoire de celui qui fut le concitoyen de ses ancêtres et pro­
bablement leur ami. S’il monte en chaire, c’est sur le désir de 
Mgr l’évêque de Nîmes empêché de se rendre à cette réunion.

Monseigneur donne alors son texte qui lui fournit les trois 
points de son discours : dédit se — ut liberaret populism swim — 

et aequireret sibi nomen aeternum.
Il s’est donné, il a délivré son peuple, il a acquis un nom 

immortel.
Dédit se. Il s’est donné. La vie militaire a été de tout temps 

une vie de sacrifice. On se représente trop volontiers les sol­
dats de l’ancien régime sous les traits de courtisans poudrés et 
élégants, plus habitués aux douceurs des boudoirs qu’aux fati­
gues des camps. Rien de moins fondé que ce préjugé. La car­
rière militaire des siècles passés et celle de notre époque otfreul 
bien peu de différences, sauf que la guerre était alors plus fré­
quente que ne nos jours : elle est successivement déchaînée 
au sud, au nord, à l’est. Mais dans ces luttes incessantes, il est 
un ennemi qui se cache et qui agit néanmoins avec une téna­
cité implacable ; c’est l’Angleterre. Mortellement jalouse de la 
France, dont elle ne peut contester la radieuse et triomphante 
prépondérance, elle se comporte vis-à-vis d’elle comme un vau­
tour. C’est elle qui de tout temps suscite, attise, exaspère les 
inimitiés , c’est elle qui, dès le Xille siècle, couvre de ruines 
le sol de notre patrie et en particulier notre terre nimoise, 
Vous la retrouverez toujours invisible sur les champs de 
bataille où, comme à Fontenoy, la victoire couronna nos dra­
peaux où, comme à Rosbach, nous essuyerons une humiliante 
défaite. En ce milieu du XVIIIe siècle elle rêve de nous arra­
cher lambeau par lambeau le splendide empire colonial acheté 
au prix du sang de nos soldats.
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